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DE HOUBAIX-TOURCOING 
yANOLETËBIJE, 

1^ JOURNÉE 

I 

n, Uw, à U Chambra, d*« 
^tarpalbtioiia car lu iitoidauu da la 

liraa 4te travail, a  diminué «Dcora, 
w'ifi^4tmi* fvmmitoim, la praati^a Ua iai- 

OoabM a d'abord anaj* ■■ 
•totekto «okas par I'adoptioa «u 
•rdr* te J<MIT par at limpU qnl ooa*- 
■baaltaa blflma t loa adraaaa at qatl 
■'urai* oaa «aè rsfaaaaar. Daa mar' 
a«Mrva»4q«lvoqa«4a aaa amta ao«i»- 
lUMa, aaroaTrast la débat oontraira- 
aau a« t^glamanl, laia taala parmia 
I'obtaair ptaibUmaot la TOU d'tina 
itetiaB da coBflaDce, at aneora artit 
U d% t'aaya^r à maiotanir la prafak 
da^oUea dODt U Toolait ta dMaira. 

■•icHi I'impraasioB  g'èBérala, da la 
aldana d*kiar il reaaori qua la « bloa > 
w dtooUa foramanc. 

X 
DaatronblM trtegrsTaa la aontpro- 

daitaA MAza at i Oooraan. La (rtva a 
pris ■B.caraotèra riTolationnaira. 

V< JhJranoa Hayaa > aaaoaca qaa la 
^tim aat nriaiBi* * Narbonaa. 

L» »l>aa daa tiaaann da Lyoa a'aal 
MnBlB**; pmn- la plapsn lUa int»w, 
Mr *«• traaaaottoa. 

I ' *^ 
I DMU It (oiràa da Taadradi, d«« par- 
' ^biafilona ont 4tâ opéréas obac laa 
Âamaa da RAA90iar"oa, à AntaaiL 

STKAm^. — Tooa laa joar^ax 
aaglaia aoaamaatant  aajoard' 
paraiaa da Nioolaa II à la r^oapttoa 
oa Mar «• IfAa raaaa at aai aacaraat 
la  maiatiaa  da  la  paix 

aacaraat 

ulMtiar» d<telra a«k oraicaiMI aaa 
I'amparaar aa parriaaaa pas à do- 
miaar la parti da la ^uarra qoi da- 
Tiaat irta aaabraox. 

Z<a a^alstra du Japon, i Liondrat, 
lafli^a toata aaa séria da dèmaatla 
aaz teusas aoBTsUas pnUiéas ess 
Joars éstaiars. 

I.>*Wettea qui a aa Uaa hiar à Not^ 
<rlah«t qai a dona* la >u«o«a an oan- 
tiéat.UMa-éoban^iata a*t coosidiréa 
oaaia» «a <r*a (rava éohae poar 
H. Ckambarlaia. 

IwiimTwmuQDE 
Y   .fiûr mgr Albtrt BATTANDICft 

Ca ^oL ia-16 de «40 pafas oomoactaa A daax 
«gtoaaaa.a<«ci<ioiua<iratiaas. Oncbe.atT.IOi 
pact 0 tr. «0. Parts vm-. i. rua Ba;srd. 
aottsaatitra, le doct» prclat qu'aat Ugr Bat- 

tai^li isUUaohaqua aaniw, un gros voèttin«4 
iomma» l«s ranaatgnamMita las plus «tilaa 
St las plus pr^ri^ sur la vie aftualla de 
.'Ksita*:, sur (e Pape, les uurdinaux. lea 
iv£u«s, las Ordrfs celi^rieiix, Iss prulats. 
>as Caacrtoitisas romeiaas, listes i jour ou 
srticlis spaaiaux d'hialoire ou d'éruditiun. 

<;a ssaUémr] Amnuatr^ mériw l'arcuail 
bfenralltBDt que le clargê •% Ws fldèlea oot 
fktt à las daTanblart, et oou» rooteilloBa à 
Oos Isctsurs. tfi ne ruât di^jà fait, de aa 
procurar las vo^oiea prùcAdemraent parus. 
Ik auroat ainsi uoa v^ritaùta enci/clopétUe 
eaMoMfae et rxinutine. 

I^ collertlon comolèla (de 1803 i MM) 
eomprvDd 7 volumas la-ltt A -J colonnes, 
lUUHC^ (Je ao.abreitsas gravures, avec u-ou- 
«irorM en souwur. 

la Praaca. nhanu da oaa volvoaaa rot^t9 
pert. 0 tr. 40.1-aa sa^t Tommas S4 tt. 

 ^.-i^Sager. citacoa da cas vojiunsa eao%a 
4 tt. H p'anco. Xt» sapt rolamaa M francs 
/Vaaeo. 

/Var 

L'orage 
qu'on 

sème!. 
(Épisode de IHe de Orûx) 

Avec son élancement de faJaisn, ses 
c6ies à pic, &on irou dcnfer, où viconem 
durtment se casser les va£uc$» l'Ile semble 
une bouchée de terre, oubliée par l'Océan. 
CI qu'elle avalera, un jour ou l'autre, dans 
une heure de tempête. 

En attendant, on y vit ; on v pullule 
mrme. Sur  deu.t   lici'i^  de   loni^.   tl   v a 

.'     -   ,'.,.; iij,.i, ,   in  ccta.  iiiaitjir   ic   ;iiu   . 
pajé ch«()ue anoéc à U mer afTaniée de 
roariss... a la ner vorace et caressante, qui 
en prit joaqu'à soiuinte^ix en an seal 
hiver. Paris ne s'en est même pas douté; 
oo n'y a pas chanté une fois de moins : 

Vi^nx Poupoute'.. 
... Soixaale-dix manas, Ëls et frères de 

marias, beaux gas à la carrure terrible, qui 
s'émienèrenteo quelques semaines, buvant 
h IQ grande ta<>3e de celte qui ne voit jamais 
i-ïs iraratllcurs en grève. 

Car, là-b«s. ils sont tous et toujours' 
marins f 

GoMcs, iU écopcnt l'etu dâos les cinocs 
et !;e mouchent dans les voiles... 

Adolescents, ils panent au service; puis 
ils reviennent — quand-Ils reviennent — 
ayant donné leurs plus belles années à 
l'Eut ; en retour, ne lui demandant rien... 
quUina chose: la paix!., lia se suffiMiui 
eux-mêmes, et. pour aller chercher le thon, 
les hommes ne regardent pas à faire cent 
lieues en mer, jusqu'au fond du golfe de 
(iaKOgnc. 

Or, ces pauvres gens avaient une vieille 
i—ia,b<ni par eux.dasacrvie par de» Sceurs 
de chez eux, une école qui, blottie au fond 

■de l'îlot, ne dcmapd«it, 41e aussi, rien 
qu'une chose.. ; la pai.'c'. 

|t< tvT^tïnt Cîfert- qu'on 1'njhli;r;:ir. 
t^Htaou uu «iMii iCb '^'•^'^t^. iifjir*-'-'*" au 
toris^l gAtwi qui «t «KiH iwar ^M..^ 
Elle éuit <x petite, la petite écolel.. si pcfcit, 
leur bout de rocher, si perdu dans l'ioi- 
mense immonsiiél.. 

Mais U hai.ne n'oublie rien, et jamais! 
Un jour, pendant que les hommes éuient 

en mer pour plusieurs semaines, on vit 
débarquer commissaire spécial, cendarmes, 
croch^urs, toutes les coides aé la lyre de 
la liberté! 

Les femmes accoururent à la hiic, jeuat 
leur tricot. s'appeUni les unes les autres, 
dévalant le long du cuilloutik... Le premier 
sendarme qui toucha au bouton de la porte 
Je l'ccole.une Hretonnc.taiileecn Uonuiiac, 
le prit par \onceu:turon et l'envoya, comme 
un paquet, me&urer sur le dos la largeur de 
U rue. 

Alors, on se battit ; et quand oo se btt 
U'bas, c'est quelque chose. 

Naturellement, force resta au Molosse- 
Etat qui se vsngca l^hemeni, comme tou- 
jours, après le combat. On embarqua des 
nommes, mais d;s femmes sunoui; on les 
traîna de tribunal en tribunal, cherchant à 
intimider ces simples par toute la mise en 
scène bniute de la magistrature épurée. 
Puis an les jeu en prison pour un mois, à 
35 kilomètres de chez eux. *. 

—o— 
iMais, un soir, par une pluie battsnte, un 

patron revjntdanx l'île avec s*i hommes; 
il rapportait -^ pcche de thon et devait 
rrprendrela mer quarante-huit heiiresaprès. 

<,>uand il eut amarré son bateau au petit 
quai de moellons, il monta l'escalier taillé 
i pic dans le rocher, et tout étonné de ne 
pas voir sa jeune femme accourir, comme 
(l'habitude, à sa rencontre, la t''s^^^^^"''^"^< 
le faloiâ U main... puis. ctTrayé de trouver 
les volets clos et la potte fermée, il aUa 
cocncr chez le voisin. 

Là, il apprit que sa Cemrae éUit en pr^ 
son... que les courants, trop fons k cène 
époque de laonée, ne lui avaient pas per- 
mis d'emmener son eofaot de quatre lûois 
qu'elle allaitait... que cet enfant, un beau 
garçon, tombe malade aussitôt après ^on 

déparr. était mon et enterré pendant la pri- f 
ton de la mère. 

Alors, tout étourdi du «.uup double, tré- 
buchant à chaque pas, le père redescendit 
•u quai. « Vendez le thon, dit-il A ses 
hommes, je serai de retour demain.» 

Il fil. la nuit, une traversée ^ouvanuble 
à cause du jusaot que contrariaient les 
rafales d'Ouest. Malgré tout, à 9 heures du 
matin, les doigts en sang, il sonnait 1 la 
prison. 

Sa casquette à la main, il e:cpliqua la 
cbose ; il venait \'oir .^^a femme, une pauvre 
petite Bretonne, cheveux bruns, en ban- 
deaux sous la coiffe lorientaise... elle n'éuii 
pas méchante du tout, et c'était une pitié 
qu'elle fût en prison ; il voulait l'embrasser, 
lui dire d'avoir du courage... et que les 
nnuvais jours n'auraient qu'un temps ■■ 

Le gardien-chef lui ri: au nac en tournant 
le dos... 

Comm; il ne savait çis. il alla de pone 
en porte, chez toja les Caîphes qui le ren- 
va>-L*rent d'une bourrade à tous les Pilate:». 

\'rr-^ .■ Î7PUI-'^. il n'avsii j.'ais encore de 
résultat. . i^lusi wire... .' uuilé ^noa^ni.*, 
perdue dans l'indi^ércnc» dé la «tUê.. A • 
cenaios momcois, comme oa te casserait 
la tète avec bonheur contre les murs, si 
cela devait servir à quelque chose!. 

Pourtant, un « pays » lui indiqtu 
l'adrrs'.e d'un gros légume qui. d'une 
si^natuic, pouvait lui ouvrir toutes les 
portes. Il r'y précipita, tel un noyé qui 
coule, vers U maia tendue. 

Mais ce fut le bouqueil.. 
— C'est vous le mari de cette folle..? lui 

dit le fonctionnaire. 
— Oh'..je vous en pre!!. C'est déjà trop 

delà prison!.. 
— J'aurais préféré le cabanon t 
— Je viens vous supplier de me la laisser 

voir... ne serail-cs qu un iasunt.. t 
— Jamais de la vie*.. 
Et il dodelinait de la léic. en ricanant. 
— C'est que je rembarque ce soir... et puis 

je vas vous dire... notre petit tieu... il 
vient de mourir... Elle n'en sait rien, U 
pauvre !.. vous comprenez... je ne voudrais 
pas qu'elle apprenne cette misère par tm 
autre, comme^a...bruulement!.. c'est son 
premier... et nous l'aimions tant". 

îici tè7res trembUient en disant ces 
choses. 

Mais les lèvres du RTOS légume Off 
t^mblent pa»; cilrN ,^ c*.^»..:.-. I.i*î*.i. z:i*ir 
iêUmtwémi un ^EMganx: « Ci paite 
après?.. » 

Le marin le r^arde alors, ne trouvant 
plua de paroles... une supplication infinie ; 
au fond des venz. 

— Et puisaprèsl!.. répète l'autre d'une- 
voixaui éclate, qui s'énerve dans cctu anti- 
chamore. 

— Après..? après..? mais c'est tout!*. 
.sanglote le malheureux, ne trouvez-vous 
pas que ce &oit assez!.. 

— Eh bien... si c'est tout, ficfaet-moi le 
camp!.. 

Et. d'un geste délibéré, il referma la 
porte. 

PiCKRt L'EI».MITE. 

IMMS quinze iottrs U « Pèlerin » 
putfiirra lu photoffraphie tfats acteur», 
d^ ireite nouvelle arène, prékMde, hélasf 
de bien Sauirei encorr. 

«JÉt^usAiiÇm-RomE 
Le Comité dot pèlerinans d« Tera-e-SainM, 

â Jérusalem pf'^pare I# 1^X%^I* pèlarlnan 
de }>èoit«Dc^ t J'^rusaiom, Bethlaaro, Nas^ 
relh.   Tibf^rïaue.  Il«   dn  Rhodes,  t*attimaa^ 
Oo:tsUntinople,.\lbèQfs et, pour couruoa  
Rome oi> l'oo célébrera 1^ jubtié de l'avèi 
ment de Pie X et !^ rinquantenaire de T\\ 
Tna>.-u i ' e-Coocepti on 

J.tmais le prugra;umi* des pèlerinages 
J<>rjsilt>in ni eu aiusi ■Ura>dnt. 

I-H pri::. luut iwrapris dff >iar«eilleà 
aeiUe. sont : l-" cl., i 000 fr. ; *J* c, SOI 
;> f'., «00 ir. 

Nous rappelons que le départ a été &: 
au 11 mai. afin d'* permettre aux f>«lari: 
d'accomplir leurs devoirs d(* Ciluyeos 
les «ledioas   muuinpa'.trs  ijul ool une 
grande impurUuve cetle Année. 

Oem.inder prv/ramfflej ai r^ntnignintïU i 
taoracanal. 1^9, rv« «• /'Umrea.te, Pari* irfl 

Lê$ littonptionê «ont r9Çu»ê tooa Im joyn j 
isarétofiat. sauf Im rfimancfiM   Lm 
tmorits paurani. an cas a'*moéch«mmn:, 1 
emr au voyage. {Voir fa programmo.i 

NOUVELLES ROMAINES 
Borne, le U janvier iao4. 

De la Dtftta, oonfinnant et complétant notre 
infbnnatioa d'hier : 

« I^ Saint-Pire a charge S. Em. le cardinal 
Gotti, «n ^x quil;:éde préfst de la Propagande, 
de donner aux .Mi%stons les iiisiructions oppor- 
tunes >;ur la conduite qu'eflas ont ^ttoirvis-^-vis 
des r?pr*8enwin des nations iTranféres. pour 
pauToir obtenir, en cas dç be<;otri, aide et 
pratection des dettchîoienis des troupes e'jro* 
péenre*. » 

—o— 
Pir X a reçu .\igr IVréqu? de .\ttndf. 

ffaeUn iê Vfytphêalt 
L'o.:tave de l'Kpiphanie est solennivje » 

Parrif dans l'église de Piolotiini — Sfcint-SvU 
v:stre -- par ia cr! jbration de:* ùiverï cites cu- 
Thotiquc'. C'était dimancba le rite arrj^nien, 
i.nil' Is rite cbaldécn. mardi ïc r.a grc^ e:c. 

ious h*, jour^ aussi un tcrinon tu dtuint; 
par un ^-^îésuiiitique d'une na:io(iai-;L' dlfTc- 
Tînlt. r>iinanche M(tr Laperrine d'ïiauipoul 
parlait au r.om de U Kraacr ; lundi. Mgr B«um- 
U^tf-t^, ii» oom d; r.\llctitrfgnc; aiCLdi, le 
H P. J.!n-;ien. rccicur du CO'.-ïçC ocnsi;*;:'i 
laieniauoMUde Saha-Ansaline, au nom de la 
Belgique; mercredi. Mgr S^toa a prononcé un 
di<:cours en anglais. 

La 'iche impoïée AMgrLapcrrioed'HiuipOTit 
était a^licate. C'est la mission apostolique delà 
France qui est compromise, en irémc tenr>ps 
que son influcncr mondial:, par la persécution 
reliffKUSf ^sulle pan autant qu'à Home on ne 
sent ces blessures infligées a notre nat.o:i. 
L'orateur ne craignit point (i'abord<:r ce sujet 
brûlant;il coosuta en ttrmes vigoureux le mal 
accompli et l'iaiusiice perpétrée;mais lescatho- 
(tqwM fran^^i. déclara-t-il, s'obstineront à tra- 
satllar au règne du Chnsi,malgré les (fbscuntés 
qui \zi cDvirooner.t: i force d'énergie, ils sup* 
ptéeron*. prostaoïremen;, aux «uvres que le 
déparr forcé de noi admirables religieux et 
-eligieuses a âêinaatelces ; quaat aux çroscnu, 
ils mériteront, par leurs Ut>curs dans leurs mis- 
sions lointaines, des grlces dr relèvement pour 
leur pays. 

Une pensée analo^e servit de tîiisie à 
MgrBntimgancn. Le prelaiallemand exposa, par 
riustotreet la staiifitque. que la rrance avait pré- 
cède tous les peuples daas la voie de l'apostolat 
i:aThoiique: elle v garde encore la onmauté : 
aucun autre peuple ne fournit autan: d'oomoMS, 
âuunt d'sfgtni'à la Propagation de la Foi  
Après la trance, continua .Mpr Baumgarten. 
c'est la Belgiqucqui occupe le poste d'honneur. 
y3drr^<in: alors i ss^ coinoairioits, l'orateur 
ce^ttiona vi\-einent à hâ.?rlies prognàs de 4eur 
-xpansiur rciigiei: e : lorct^-ioenT, d^lara-t-il, la 

tii-ic   Jtlmi«iae   d'im   ';«fi1frt   jujomA'll:;.   ia 
^'  I  .-,.. 1^.   rev.'-ou.fc-:» I». .j-.... j..i». 
Cm les ctftholiqoet aHiiaM|ii T pourvoient. 

lleiiti{>n4fue'aparo!ê3c MgrSaumgarien soit 
cmeodu? «n France : elle a faH echo, sous une 
forme courto.ie. equiiabJe et bien vaillante, à 
un scnumeni qui est de pliu en plus vif chez 
les catholiques alle^naadi. 

Nous ragret'.ons de ne pouvoiP oous arrêter 
ici aux discours de Mgr Sfton et i cetuî du 
R. p. Jaassen. 

Gazette 
C'est ce que se demande avec ao.\iété le 

Manual général de t instruction primaire. 
Jusqu'ici les écoles normales fournissent 

à peine une nx>)cooc de ico instituteurs 
sur k 000, et les 900 autres sont recrutés un 
peu partout au petit nonheur, quand ce 
n'est paa au grand prejudice de l'éducation 
et de t'instrucrion oes enfants. Mais ta laïci- 
sation va du jour au lendemain exiffer la 
nomination de i ^:9 maîtres et de >Q/(ti maî- 
tresses, et le Manuel du laicisateur Buisson 
r,c demande : Où les prendre? Que va-t-on 
faire? 

Il propos cependant trois solutions. On 
va judcr de i.-c qu elles valent : 

I* Kaire appel auv femmes Dour toutes 
l« écMea; a*» « Elever si haut le u^iiemeni» 
3ue l'amour du lucre fasse aiHuer les can- 

Idals: 3" l'aire appel aux cor.gré^nuitts 
oes deut sexes après secularisation. 

l'our aujoiird hui n'apprérions pas ce^ 
trots solutions aucz su){f;e.stivïs d ailleurs 
par eMes-mèmes, mais coo»ta:ons que de 
l'avis même des laicisateurs letir hatrte les 
a reodusâce point stupides qu'ils ne savent 
plus comment se urer" de l'emcarras dans 
lequel iLs <* sont placés. 

M. le préftt de l'Yonne vient de se si- 
içoaler à l'admiration du « bloc > par un 

exploit qui lui vaudrait à la procîtaine pro- 
motion tes palmes académiques s'il ne les 
avait déjà. 

Dans ceruincs communes où les charges 
du curé sont particulièrement lourdes et 
ses ressources trop insuffisantes, le Conseil 
municipal vote une subvention dé 100 ou 
300 franc'i dont les pauvres secourus par 
le presbytère bénéâciem d'ailleurs unique- 
ment. 

Il importe de noterqueces subventions- 
là ne sont pas subventionsd'Eut. quelles 
sont librement consenties par les Conseils 
municiiMux des communes. 

Eà bîen, rïoiis apprenons — est-ce une 
mesure générale? nous te saurons bientôt 
— que M. le préici Godcfroy vient de 
biffer, de sa belle main, le supplément de 
traitement qui était volé aux desservante 
de l'Yonne par les Conseils municipaux. 

Le5t communes pourront, sans que M. )c 
préfet y voie à redire, subveniionnîr la 
L3gc maçon.^.ique, l'instituteur, mais le 
cort. vous n'y pensez pas! î 

C? préfet doit sans doute quelque chose 
*u.^.;jrcs. crest môme sûr, car c'est d'o.- 
ûinaire par de» procédéi pare:ls que l^s 
reaéga'aS c.ortmentleur rscÀonais^ance. 

Les savants adoaaés aux scienns phy- 
siques, noblement jaloux des succès obtenus 
ces temp<:<i par leurs confrères les chi- 
mistes, nous "annoncent à leur tour dcui 
importentes découven^s. 

Le professeur Braun, de l'Universiié de 
Strasbourg, vient d'établir expérimenule- 
ment quelles récepteurs de la télégraphie 
s JUS tif peuvent être « accordés » de telle 
façonavec lepwsted'cmiàsion qu'ilssctrans- 
formentautorA^tiquemcnt en postes d émis- 
sion par les oddes hertziennes. Ils consti- 
tuent donc de vérita'oles rclats pour la télé- 
graphie sans fil.et celle-dne connaîtra plus 
ae limites pour son ciiamp d'action. 

Le frius grand espace franchi actuelle- 
ment par les signauxW l'océan .Atlantique, 
des Etats-Unis en Angleterre. 

Si le professeur Braiin dit vrai, la terre 
entière s:rait donc conquise à la télégraphie 
saas fi!. 

Le professeur Braun a fait une seconde 
découvene non moin^se:is.ittenneIIc. II dit 
avoir iuibla l« sbflUHwle de ia lumière et 
des ondes henrietine^. La preto'ère consé- 
quct\ce iii-éc par c« pbvsicie.iesi que les 
rcchwchci mi^<MCociqiiCS voat réaliser un 
j Lr-^r'-       -»i-"*fa*^(»*   Ju«^n N   nréwwt. l«a 
p>y ftttaanaO mkfl<a<»£te ne pqpvaieni 
ne|pKRVr txiift cèriAtAC IfrtlTW * V! wlwttp va 
iav«ttigatioos ne pniKtrc augmenté qu'au 
détriment de la lumièfc. 

On va donc pouvoir étudier les micrabes 
jusque dans les plus oiiuces dtuiis de Eèur 
organisme pour les combattre efficacement. 

LACHAGE 

L'UBillUIllIDgGiltULPffili 
8i la général Peigné n'a pas, comme on 

l'avait annon<>é, consigné aux troupes d« la 
(famison d'Angwa l'église Notre-Dame, il 
n'en a pfts moins pris daa mesureâ arbi- 
traires et vexatoir»»* équivalant ea fut à 
une ialerdirtton d'&saister aux ufficés du 
dftnanehe Kn efTel. un ordre du jour pret- 
erit au.x Iruupes rie ne pad aasister ft la 
messe par groupes pouvant faire croira à 
unemanifesiatlon religieuse. 

Esl-il uasom de faire compreadra qu'ude 
tatie prescripsion équivaut a uo« ÎDier<Uc> 
tiOD. 

Maia ii T * pl"s \o\9.\ une autre ooLe du 
rapport : 

IfnnuuUe eontiyn". — Par not* du il ian- 
vi«r isoi. le caoerai commandaat d'arsoea bit 
ooaaalu« qu'il a deciaé qua rinmeUbla slluè 
ajD'&de U rua Pa«r..i! :e Coq estcoaslgae aux 
orflriars et * la trout*i- 

A lire a fro:<i at);*!:-. 
i:'<^ !e rloini'*île de fahbj Boyer, ancien 

auiudnier. CettM consigne asl plus uue vi^za- 
luire. "Ueest arbitraire ei en cooirad'cticio 
absolue rivw les preaeripUoas de l'artiplé H6 
au « rèfiemect Kur le ter\'ica dins l«i 
p'area ». 

tôtariicle De permets l'autoritA militaire 
dri consigner que les MUIS éubll$semantft 
;iuulics. 

Les iloa";'ÏLi>spriv^nepeuventenaucun6 
fagon relever de l'autoritik militaire. 

OUe iaqua;'.t:&M^conslffne.«{uiatteint un 
c.loyan dans ses droits et dacâ sa i-unsidé- 
ratlon. donne A l'ajbé Boyar te AvoA d'en 
obtan.r réparation àe\'nat les tribunaux. 

OeUc* triste attitude ifun ^énéraljouant au 
dictateur e^, nous le savons, sevèrameitt 
ju^ée Qoo aeulemeitlparla popuIaUoD, loaia 
aussi et sarlout dana !ea miltaux militaires. 
l^ général l^eigné r.e .'isnore pas. 

U. Combes ayant, le jeudi, IA«li64!Ai5af?^- 
Lorraine, je n'ai p89 Incourage de lui repro- 
cher d'avoir, le vendredi. Iftcbé son préfet 
de police, M. Lupine. Le lâchage est dans ia 
nature de cet homme, et le préfet de polica 
n'ayant ét« l&ché<|U'aprèsi'AIsace-Larra.ae« 
on ne pettt dire ^e U. Combos Tassa da 
plut fort en plus forl, rromme chez Nicolafi. 
Lus Iftcho^ade M. f^^pine ne compromet que 
la. sécurité puhltqtie — ca qui est sans douta 
ouel-iurt cLA>se — ami» nehii da l'IUace- 
Lorraine humitie i'h'foneur de la France — 
rw <Tui est iuuL 

Au surplus, M. Cjmbss n'a pas mi^ !a 
iiiéine désInvolUjra ii tSciier M. L,iip:ae qu'à 
I.'îrhe;" l'.Msace-Lorraine. Tl n'y «si paa*llé 
d'aussi boa cœi* ; el i'ordre du jour pur t. 
simple qu'il A accefité de aa majorité n« :t 
ni disait, comme dans la chanson, ni orut, 
m non. 11 on est da niôroe, il faut le nnr*- 
:ijître. de Tordre «lu ,;our df* «-«iiilianee qu'il 
a <»:isi:':" ^..-v-.i'^'r u»" *^^ majorité n^l.        ;' 

l)ios la mAcne séance ai sur le miè>e 
objaC, M. Cocobas a trouvé la moyaa d'avoir 
dauxordrai dujour.i'ua de sa majorité n* 2. 
l'autre de SA majorité n» i. l'un «t l'autre 
ôgalemaot iosifstQaats. \Ula il n'a troulré 
V moyen da aaliafaire peraonne. 

i:a vain M- Ribol t*a-l-it enfermé dans ca 
liiiemme : 

On l'on frappe u&ageat qaaod on eroii fH**' 
a a pas fait coït devoir «t l'oe vîeat juatiAtr loi 
:« luaaore que l'oa a prise, uu i^iaa. ai aa le 
inaiatient. oa A le ooraiEa. qae la QoaatiVUion 
vou» inpo>e. de 19 OsCoodre. 

~ MaiS frapper M. Lépiiïe qui a CaR «an 
devoir. rénweluGsait M. «IOIBIMB. je oapour* 
rais justifier la mesure auiremaai qtia f^ar 
re moiir : ««la Caimit tazrt de plaiair à 
M. Jaurès! et re motif. M. BtiaQDa et son 
greape. eneastrés dans le « bioir », na Tac- 
cepterÙMot pas. Ouant à te maintanir, il la 
fatit bt<n, puiatrue le groupe Ktien&e y ttant: 
mais- le d^feodrf*. impossible, — la grottpa 
Jnurès me t4v'*herait comme je lâckie l'Aliaea 
Lorraine. 

Voilà commaat H. Combes a préféré tar^ 
vir da balle au frroupe n* 1 et AU frroupa 
n« 'î, qui ont passé la journée à ce te jator 
luu » l'autre. 

Kn vain M. luiioL lui a-t-âl dit : « Il y a d«« 
umi^ires «UT (*es ban^ il n'y ^ ptaa da 
KOWwei'ii-HJftJtfc - . 
- pourvu «131 t9»ém 9iniMf«# « «Wâ 

j'en suis, a réfléchi ia. (^omoes, eeai le 
principal. 

Kn vain M. Leygaes a-t-ti pris la place da 
gouvernemeal «t fait, en défendant vigou- 
reusement M. Lépina, ce qua M. Comtes 
u'.irait d/l faire. 

— Si je faisais mon devoir, a réfléchi 
M. «'.ombos, jQ perdrais mua portafeuiUa. ia 
lAriie mon devoir, un lâchage de plus, un 
iftchagede moins  

Nousnous sommes preo'^denunentattaehe 
à Caire la facile démonalrallun que la dApt^ 
d'.Msane av.iii rtA expulsé da Kranca, aoa 
par le paya mats par ta gauvamemaot., 

!^ séance d'hteradémontré qu'il ne l'avait 
même pas été par le gouvaraaioent, mais 
par l'absence de gouvarnemaut tuii s'appatia 
i'anerehie. 

J. B. 

GRÊV£ SUGGESTIVE 
La grève das ouvriers agri«>IaB coatfBtta. 
LM grévistes, ott   prétendus mr^ig^ïA. 

;!5surà8 de 1 tmpunité et mésM oenvlMkw 
de la complaisance, pour ne pas dira ilaia 
campiicité, des pouvoirs public», s'anhar- 

:  dissent et s«  livr«it constamment à  des 
I attwlats cûu're la liberté dtf travail. 
I      Noui avooa doon» hier das d»tai:s sur 
J i'organiftstiort des grévistes et la terreur 

ii qui r^trne riaas la eaotrée. 
1      Voici lasdépévliesde notre correspondaat 
' sur tes événameots qui ont tnarqué la jaur* 

>uéB d'hier : 
MoatpeUier. IS janvlar. 

Ues trouilles gravas «^e sont produits trier * 
Ita^e. a ao ktlométrau de Moalpeltlar. 

i'ne battde da gréviatev. au aambmdalOO. 
a envabi diverses propriétés «t obagÉ *•• 
ooVriera a cesser ton: travail. 

A la propriété de M. Azais. ils M soatIrtavéA 
en prescnre de OU oavners qui. éavaaA lear 
nttHade. ont dû. p«or éviter d« plas grarea 
désordres. (*ède.-> à leors menaces. 
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Mais la fortune du marin n'é'jiil pas iné- 
pttiaable. A *e fompte^là. l'aiaaDce dea de 
Lortent ne pouvait durer longtemps; la 
ruine était imminente. 

Uuaod la oapitaine da vaisseau de Lortent 
fut îonié d'ouvrir les yeiix. H oe rérrimloa 
point, il ne ttt enteodre «urun raprocue. 

IVaillaurs. a <pioi les reproch««a eussent- 
tla s^vi? N avaii41 point encouragé sa 
rémms» eag«Hpiii>frepar saroupahl^iodui- 
irenne et n'nnràit-ii pas dû. lui li* premier, 
s'arrêter sur !'■ i-h-min rt« la ruin»* al sauve- 
garder la/ortur*  i!" ses enlanK .* 

— Bsstl flT-tl. na t'inquiète pas— ma 
rnsMa; feous aous rnslreindruns un pnj iH 
même beau'«up J** vais faire liquider ma 
paoatoo àfi retraite et nous ea vivrons, h^ 
puis II y a La m.utou. les bois, ta ferroe, les 
prés. Nous aurons da quoi subvenir à nos 
Dsaoing et à eaux de nos deux enfknts Kt 
d'aftord Kmile est en flge'dete débrouiUer 
toutstui  

La miaoïxiantent «^lait im pau kaaarde. 
^ La» Mrres étaieat aatfsglii; la «Misau 

était superbe, mais complètement hypo- 
théqué, et les hyooUiéques étaient aux 
mains d'un usurier o'Auray. 

lime de Lonont savatt toi:t cela; elle se 
demandait ee qu'ati^ allait devenir avac sa 
maigre pension de v'>uv^ de mariu. 

Avec sa violence habituelle, «lie avait 
preciDité le^ événementa, •'t elle s'était misa 
dana un eas difflcita. Mais aussi pourquoi 
eatt^ Detita vnaait-alle s'iatarpoaereolre aile 
et la fortunaT 

A ceUa pens^. «on o-il urilla. 
f<e souveoir da l'AwM'tcaïaa lui rappelait 

une aspéranca bien douoa que st préoccu- 
pation aetuelle lui faisait oublier. 

-~ Sotte! Heureu<«em*nt tl y a M. RAfTbrd. 
Rien n'est perdu tout est sauvé, au eon- 
traire. Avee moa bénot de mari, jamais II 
n'y aurait eu rien de fait. .\h'. las tiommas, 
les marins surtout, quel CŒur de femmes lis 
vous on 11 

AhnoalJa ne me rapeas pas de ce que 
j'ai fait. non. non... Je suis reine et mat- 
vesse.    . ijuant i •■ette i>elita oui vient de 
nous arrivar. elle n'a qu * b(«i ae tenir  
li'aiileursje mn suis char^'-e de ses atîSIraS ; 
ell«s Mnt en tiooo«^ niam. 

bon visags eut un sourire mauvais pan- 
daot qua ses y«ux se dirijiaajeat vers la 
chaminée noirt* et froide J '-aita iiaura. 

Un petit amas de c#ndras grisas et ternes 
que faisait votater la Lri«a de la nuit, 
voilà tout ce qui r^rstnit de ta fortune de la 
jeune étrangère ameoéa au Plesquer par 
John Burns. 

Ls voilure était partie au grand galop du 
"vas-Marte, paur ta 

nrsmiere rots oe sa vie, faueitait vémÊMNm^ 
èsaaatlaaéaus «fcavwi mtimn » IM JMWt» 

Plasqai 
prstolè 

On rut v!te A Atirav. puis da retour, et 
médecin M le vicairu n9 purent q«a coi 
tatar le d4-ct>s de H. de LArient. 

LJW voilures sont rares à ratta bso^ 
avanaéa aur les ebamins bratoiu. 

Attësi. grand  rut  l'éioon'mMni das 
gaurs, ao eroisaal, non loin d'Auray, 
voiture conduite par i.n homme. I/éu 
ment de «-«iui-cl na fut pas moladr** d*i 
leurs; Il arrêta ses chevaux brusquer 
e; •Tia 

— hili ! Yves-Marte, vous voilà dabou: 
UrdI 

.K: romms les chevaux imitatianta, Mi- 
tant rortament I^'trs grelots, couvraieotl» 
bruit de sa voi\, il répéta plus fort ao(-or4^ 
comme ai cette question I intéressaji d'uttb 
rj';on toute personnelle : 

— Fh ! \ vca-Maria. vous v««i4 dehors blm 
tard! Ouoi de nouveau au uhftt«wuf Vod^ 
M. la docteur et M. l'abbé. Pas da ualbaug 
au motoa*^ 

Kl- is t#ta du qtiesUoDiKur se panchaft 
vers l'sutra vutuire. IA lanterne •^dalralt 
vlvemaot le vL^a^e de t'intarioeuteor. Caldé> 
ci n'avait ruin de aynifiatbique. 

lin rollier de barbe d'un roux doulatV 
eneadrait unslsage parcheminé,au ne/.laM 
et busiTUé comme relui d'un olseaa W 
proie; las veu.t petits, gris, ternes, tllsp# 
raissaif^Ql de temps en temps sous das pa#* 
pinre^ (ligiioiaotas et roufries; les souitw 
épais et grisonnants aa joigoaieot dans la 
ligna du nez et formaient uaa arcade d*iw 
devetopoemant exagéré; las lèvres étataat 
pAlss et plates; ce visaga au front fuyant 
regsarablalt bien plus à une t#te de vautour 
qu'& une figura humaifie. 

U»1»i)té vtolgrira. ata «ii^ié impla- 

■e pouvait se défendre 4 aa vue d'un senti- 
meai de malaise iodétlnissabie. 

YvcsMane répondit : 
— Ahr ne m'en ptu-laz pas. Monsieur Ca- 

roodal. Monsi-ur ast très mal et 4 l'heura 
qu^I est, peut-être mor.. 

~ l'as possible; Ouei malheur! 
— Hélas! c'est comme je vous le dis. 

Faites excuse, oous sommes pn»isés. 
— Aiïl je fwmurend» cela I'.urjxrr Vve*- 

Maria. BJnS4>.r Monsieur l'abt''', Monsieur 
la doetaur. J'eapère q«a ce ne ura rien ; je 
viendrai prendra des nauvalies demain. 11 
aoioura la ehavai d'un magistral coup da 
fouet : 

— Hein,Souris, en V 14d4dr61a*Ga qu'est 
la vie! 

U hstusa Isa épaules, et ses petits veux 
gris aurwot un éclair de triompUa vite dlasi- 
mulé soQs ses paupières rougissantes. 

£a rentrant dans la ville. ceTui< 
Isit M. Oarondai se diuii 

i qu 00 appa- 

— Oh! oh! en voiK dea évânameats! Je 
viens de taira chou-blanc aven oas tiObacties 
aui sa Boot laisse briller si sottement; mais 

na (Sut jamaia dés/spénr. «mr qui pleure 
vendredi, dimanche rtra. Et mon dtmoiicbe 
va venir sans dout**- « i>uvrd l'œil au bos- 
soir *. comm ï dueni nos inar DS; il ne faut 
pas ma taisser rouler d'un autre cùtè si je 
dois agir rapidement. .J'agirai. 

Le cbevsl n'était arrêté à la porte de l'écu- 
rie. Carondnl sauta en has du fil'-ge et xans 
appal'?r personne détela le «bavai, rentra la 
voiture et r«monu ebe'< lui en sifflotant 
entra saa dsats. 

c:»taft ahas ta» Mffta «a >««M»ftta (ir«#Wlft- 
ttiiou. 

AU    t    axONE-PCTlT    ■■        "^-^ 

Aony est surtout remarquable par sas 
environs at n'alUre pas trop l'étranger en 
tant que ville. Néanmoins, elle a un aspect 
riant ai se trouve coqueltemaot assise en 
ampiùtliéétrA au irard de ia nvièra du Loch, 
qui ta sépare an deux parties : la vii'e baula 
et )a vllte hasse. 

(>lle^-i,op,'.e!eeSntnt-«"!onsfsrt. te bpn-cau 
de ta localité. K'élei^J le iuug des quais uu 
pau déserts. *'i et là, quelques boutiques 
d'épiciers, deux ou trois marctiaads dhistco- 
siiaa de pèche; au debor.s. des piles de 
ptaachi^s et de madriers, un material da 
pares ù huîtres, uue gut-nie dadouauiers et, 
sur la nviérL', d^s barques de pêcî'eur ou d-i 
filaiaaaae, et parfoiit le netit vapeur qui fait 

B sarviœ de i>lle-Islè. Le chemin de far 
a tué le port. 

i..a ville hAtile a une earlaîne animation. 
surtout ie« jours de marché où l'on voit las 
hooraies en petites vestes noires et coiflts 
du chaoaau noir -t larges ruban» de velours, 
et les femmes ea coiffes bta'.caed aii.x aile:» 
hattantea et an rot»es uniformément sombres 
at galonoéus de valours, surtout au bord des 
larges manches. 

Otitra la balle esplanade du Loch et son 
'Deivédére, 00 voit l'Hùtei lïe Vi!l<{ du 
^Mii" siècle, ave: son bsftroi al quelques 
maisons de bois à pignons et à étages s ir- 
ptombants avec sculpture^r. 

Une de ces maisoris sttirait. sollicitait le 
raganl jKir une large easeigne oil a'alalaicai 
ea grosses lettres blanches cos mots ; 

A% Om4H»f-Pt^l 
,   iiMMMM bouvaÉUI ta «Mra qua la «oti-' 
ttiartatt qui liU)i(«iVÎ| « H«l t«#i«it »i]r«U 

eût pu trouver de l'argent potir CàSre confac- 
tioimar ,una si pomoftose ansatgaaT Ella 
avait dn coûter cnar. aCais gagnaft-U ai pan* 

Oa n'étattpas le aentimanlpopulaire,et lea 
paysaos qui passaient devant la maison 4 
pivnon at à sculptures, disaient : 

— U a le sac, M-Carandal. 
— Pour l'ômbiea qut'an es, toi? 
— Pour dwx cents fraons. VX toi * 
— Hour cinq cenls, moa Veux. Ah! la 

Ulf rr6«Ut ! 
^ Silr! c'es; un sans pitié. 
— Ln ftan<;*iiffiur. 
— Il a un L-aillou celui-là à la ptace du 

cœur. 
— Kt que trombine! mon gars, que troœ- 

biaa: l'.est laid comme les s«p^ péchés 
capitaux. 

— fjne verrue su'Ie nez. 
~ Les jambes cagnau&eâ. 
— Pfs un cheveu. 
— N'erapAche, \'\ le sac. 
— K': v pour.-a doéner une famause dot A 

SA fille.- 
-*• Kacore une qu'est dura au pauvre 

monda, i 
— Oi'as-t-ca qu*elle l'a fail? 
— Ma fôi, elle a manque m'écraser quand 

eiie pissiit iur lu route, daiu sa voiture. 
— Vrai! ^ moi elle m'a donné uu couu ds 

fouet. 
— fU sa mère, lu sais, e«t tout pareille. 
— Quel U-ig : 

{A ssifcrè.) 

C&àNÙItt ce Vrna. . 

M>rai/e et frdfieffV» vt 9% ft^pracneo»!»^ 
rssvratt 1 ^ 


